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SOIRS D’OCTOBRE

J’aime les soirs d’octobre avec leur c.el sans astres,
Nu comme les champs noirs où tout est moissonné,
Où le dernier épi de blé mûr est glané,
Pleins du silence lourd d’après les grands désastres.

Tout seul
De ma lampe, qui chante ainsi qu’une cigale, 
j’écoute, les yeux clos, passer l’heure inégale,
Si longue quand l’ennui déprimant m’a hanté !

Parfois aussi, le mal d’un lent regret m’opprime,
Mon cœur endolori se reprend au passé ;
Mais que d’instants heureux et si courts j’ai passé,
Au sens d’un sonnet doux asservissant la rime !

La joie exquisement douce du ciseleur 
Qui sent, mièvre ou robuste, éclore sa pensée !
Et qui, dans l’argent pur d’une forme enchâssée,
Le contemple, ravi, fraîche comme une fleur !

Que lui fait maintenant le ciel vide d’étoiles,
Vers qui vole l’idée impossible à saisir,
Comme si, dans sa fuite et toute à son plaisir,
Frivole, elle craignait qu’on lui nouât des voiles !

Vous ne connaissez pas, cerveaux matériels 
Pour qui les écus d’or, de l’esprit tiennent place,
Qui vous courbez bien bas devant la populace,
Friands de ces honneurs que vous croyez réels !

Vous ne connaissez pas l’inexprimable joie 
De sentir sur le papier palpiter 
D’être de sa pensée intime le vainqueur,
De l'avoir faite esclave en un joug qui la ploie !

son corps,
Comme une sève dont la vigueur fend l’écorce ?
C’est au feu du combat qu’on mesure sa force,
N’est vaincu que celui qui gît parmi les morts I

Albert Lozeau.

avec mon cœur, le front dans la clarté

son cœur,

Qu’importe que la lutte ait brisé tout

1902.
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Faites-vous partie d’une société de de croire qu-m, 
Secours Mutuels ?

homme soit

sable dépoux ou de père, de pourvoir aux l’abandon, alors qu'.ïa devant ffiiu n i 
be o,nS de ces êtres faibles dont il est le si facile d^ les protéger " m°yen

SHpHH ÉEEiEÜiB
B - «ss^fir/saiL: a^’sa®f£r?
croître successivement, jusqu’à devenir, dans â l'autre. quitter dnn
We e^ eSSOmmtSiraP°rtlntesi mais Ne résistez pas à ces conseils ils 
hic’n ,doit le reconnaître, un plaisir exposé sont donnés par l’expérience et ils ’

ferml n8 11 faudra une grande gneront bien des P
fermeté de résolution pour que, dans toutes tardifs.
es circonstances et quelles que soient les -------

tentations de dépense, on s’interdise de tou . _
cher à ce fonds sacré. En outre, le plan le La Population Acadienne

-'e« ,â ’’'S/ * ™* * P"»«e Ed.«„d:

« .......... f“
remède certain à ce mal, la seule garantie ‘
efficace des enfants et des veuves contre la 
pauvreté. Combien d’appels faits journelle­
ment a la générosité d’étrangers en faveur 
des veuves et d’orphelins auraient été évités 
si le père prévoyant avait 
société! Combien il

aucune

moment

vous 
vous épar- 

regrets cuisants, mais

Annapolis................
Antigonish.............
Cap Breton.............
Colchester................
Cumberland.............
Digby........................
Guysborough
Halifax... ..............
Hants......................
Inverness................
Kings...................... ’
Lunenburg................
Pictou.........................
Richmond.................
Shelburne et Oueens
Victoria.......................
Yarmouth.................

231
2,364 
2,817

.. 2,467 
•• 9,075 
•• 1,537 

4,229

535

eu recours à une 
... . . eut épargné â ceux

quil aimait, d’amertume et d’humiliation 
par une précaution si facile !... Quand on 
considère quel léger sacrifice prélevé sur les 
dépenses ordinaires, peu : être sur les futilités 
du ménage, suffirait à fonder un patrimoine ; 
quand on pense combien de sécurité et de 
paix d esprit peut s’acheter au prix de quel­
ques économies mensuelles, on éprouve une 
double impression de surprise et de blâme, 
on s étonne que tout chef de famille ne se
religieux et moral envers l’humanhé°èt envers douceur eManat^ Pfêchent s,ans cesse la 

lui-même, à faire, au printemps de sa vie nlns far;i« a" patlen<re» Parce Q^ls trouvent 
partie d’une association qui pourra assured T!él?" à s»PP<>rter leurs

ta a™. I, J .SS SS £“,D.,s"l„dc 1 '«» —

174
4,32s

279
2,131

42(1
6,678

391
114

8,411

46,187
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Pages Canadiennes également plongée dans les ténèbres de la 
démence et qui résistent aux maux qui 
assiègent les autres hommes ! Or, quand 
une idée constante et non raisonnée produit 

Les plaisirs et les douleurs sont les roses de semblables effets chez les maniaques, 
et les ronces du chemin de la vie. Il semble est ce qu’une volonté ferme et basée sur une 
que cette variété, gaie et triste, tour à tour, saine raison ne peut amener de semblables 
soit une loi inflexible à laquelle toute créa- résultats chez moi ? Oui ; et en désirant 
turc raisonnable doit être soumise. Oui ! uniquement la gaîté et le bonheur, je puis 
joie et tristesse, c’est là une oscillation cons- me rendre insensible aux mauvais coup des 
tante dans les jours comptés de l’homme ! revers, et les maux des autres ne seront pas 
Sourire doux, ou bien ironie amère, vous les miei.s. 
passez également sur nos lèvres ! Suave La volonté, répétons-nous, cette faculté 
mélancolie, nos yeux se nourrissent de toi, qui résume tout ce que l’âme possède de 
tandis qu’ils sont bien souvent empoisonnés fort et de grand, la volonté est la pierre an- 
par vous, ô larmes de fiel !... Le pendule et gulaire de toute morale et de toute ses heu- 

tic-tac régulier marquent le temps : les reuses conséquences. “ Pour être délivré de 
rires et les pleurs, la crainte et l’espérance, tout mal, il suffit de vouloir," dit Don Car- 
tous ces contrastes physiques et moraux sont l°s- Nous entendons la volonté qui prend 
les jalons indispensables au sentier du voya- ses racines dans une raison à l’abri de toute 
geur de ce monde ; c’est là une des pre- passion. Elle doit aussi contrôler l’imagina- 
miêres lois de la nature, loi sacrée comme tion, cette folle du logis, quand elle est 
une parole de Dieu. laissée à elle-même. Et il faut savoir que

Or, si l’homme a contre lui des habitudes dès l'âge le plus tendre, cette dernière, corn- 
Imposées par une autorité la même pour mençant à germer, doit être strictement cul- 
tous, il a pour lui une raison puissante, une tivée. Voulez vous voir avec moi ce premier 
force d’âme, de volonté, qui, s’agrandissant germe, suivez-moi. J’entre dans celle de 
par la révolte, peut s’opposer énergiquement chambres que vous aimez la mieux ; j’ap- 
à tout ce qui lui est contraire, tellement que proche du berceau, que votre amour em- 
ce qui semble fait pour l’abaisser, doit con- Lellit et parfume. Elle dort, votre petite 
tribuer à le grandir et à l'élever. Je m’ex- Maria... ou plutôt non... le sommeil est trop 
plique. Une foule de malheurs, je suppose, souvent le synonyme du cauchemar, de l’é- 
m’ont assiégé dans les premières années de pouvante, pour y supposer l’enfant... C’est 
ma vie, de rudes coups m’ont souvent brisé donc un doux et paisible repos qui l’enivre... 
le cœur. Dois je rester triste de ces pre- C’est une heure de l’heureuse éternité qui 
miers chocs moraux? Non. L’arbre en jeune la tient captive, n’est-ce pas? Penchez vous 
poussée, battu par la tempête, ne doit pas et regardez ; sa douce figure est illuminée 
craindre de relever sa tête et de l’élancer de joie ; ses lèvres, entrouvertes, s’épanouis- 
de nouveau avec orgueil vers le ciel : tel le sent da"s le plus doux sourire qui puisse se 
cœur de l’homme. Aussi, je prends une rencontrer sur les lèvres des anges, comme 
ferme résolution de noyer dans l’oubli tout s’ son à me était bercée dans un songe d’une 
le noir de mes jeunes ans; et les quelques céleste béatitude... Qu’est-ce donc? Elle 
éclairs de bonheur qui ont lui par moment, rêve donc, votre petite Maria? Oui, elle 
je les médite avec la foi du chrétien, je les rêve, comme rêvent tous les enfants et peut- 
embellis de toute la richesse d’une imagina- être mieux ; car ce qui fait le rêve, c’est 
lion en verve, et de triste que je devrais l’imagination, et cette faculté est le premier 
être, je suis gai, et pour toujours. joyau que Dieu met au diadème de l’intelli

Ce qui se passe autour de nous bien sou- gence enfantine. Et le sommeil et la veille 
vent nous aide à comprendre des vérités qui des hommes seraient toujours comme un 
semblent difficile à admettre de prime abord. doux rêve d’enfant, si une volonté et une 
Comprenez ceci. Je rencontre un misérable raison bien saines laissaient l’imagination 
qu’un choc moral trop fort a rendu fou ; il telle que Dieu l’a faite, 
n’a pas d’autre pensée que celle de sa folie ; 
il ne me parie pas d’autre chose : et, dans 
sa fixité d’idée, il s’amuse à pratiquer sur lui
des supplices les plus atroces, dont il ne res- L’homme qui appelle l’attention sur ses

dou!eur- . , lraits d’esprit est un pauvre qui fait sonner
Combien d autres je vois, dont l’âme est son argent. — Latena.

LA VOLONTÉ

son

vos

1876. Sévérrj Lachapelle.
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Les Cercles Modèles
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Préaident.

A LC. ('HAIMMK.
P. Bhoi illkt. •P K. Pilon.

Cercle Jeanne-d’Arc, No 53

association,’a étéfondé le'4 septembre 1894 DepuîsT* PUbhé danS cette revue en -9=0. 
dans la partie est de Montréal par un groupe damce cercle™,?(,e"Cten,ent du siècle- «pen- 
de jeunes gens désireux de travailler a leur ce renn, ™ tenu sous sa tente, mais 
avancement intellectuel et moral, tout en nîtif et nn natUre’ ne saurait 6tre défi- 
bénéficiant des avantages de la mutualité vobrev ° "e Senons l,as surpris de le 
Ce cercle se mit à l'œuvre sans regard e fi, h rCVenulr.au Prem'er rang dans des coin- 
des progrès rapides Quelques mofs seule r.Jr P,rocha,nl: En tout cas, son état finan- 
ment, après sa fondion^Tgag^it “ne clr sa ^ pa?’“ est même très bon, 
série d’insignes d'officiers ; aux concours de nue la rA dCS malades a $',200 de plus 
1896 et 1897, il remportait la superbe ban 9 réSerVC re1u,s(‘ par •«« statuts, 
mère du Président Général ; enfin, en ,900, 

mférltait une enseigne émaillée. Dans 
d autres champs d’activité, il 
brillé comme

Mi'mhrvK 
en règle.Pin de Cupilul 

des Ma
$ 27.49 

1,064.03 
1,944.86 
3.17489

Paisse
1894 40a non moins 

on Peut s’en rendre compte en 
lisant 1 intéressant historique du cercle que

1897
1900
1902

201

200

2JI

Pages Oubliées ble. ’ L’homme le lâcha, tout 
que ces avis ne en murmurant

iriSSSNSSlSUn homme prit un jour un netit n;=»ai. „„ 1 e me ac^er’ car Ja' dans le corps une
dont le chant délicieuXJl’avait séduit “S chi à famïis r’°°lT U" œuf’qui t,aurait enri- 
feras tu de moi ? lui dit l’oiseau 1. -k C a jamais L homme, furieux, essaya de 
terai pas en cage, et je sms UoD^petît no,?, ^prendre , ols=au Patous les moyens p'ossi 
que tu me manges. Rends-moi la liberté et et ou and* il ,Ce U.I CI lui échappa facilement, 
je te donnerai trois avis qui™ seront nfini alV Z !assé’ ,ui dit : “ Tu vois
ment précieux. — Donne-les moi, dit l’hom- Tu ne ZT b?S°‘“ de mon Premier avis.
me, et je te lâcherai__ Voici le premier • N, ,>»„ 6 pe^x m atteindre, ne cherche pas à
cherche pas à Sparer de c çue ZZ deT’arhre fs T", ^omme s’assit au pied 
attendre. Voici le second : N, regrette Z désêsno r ° 1"“ l 01SCaU et se mit> dans son 
ct guetu ne peux recouvrer. VomUetroj veux -r^ " Ct à s’arracher che-
siéme: Ne cross pas ce çui .est pas ï™. X pas^

le lai de l’oiselet



mentes vainement en regrettant ce que tu ne
dr=:"-,„(?.Uant aU ;r0isière’ si ? Voici une règle facile pour trouver la Ion- 
l ava.s compris, tu te sera,s épargné tant de gévité probable d’une personne âgée de
[»Td,n= l,dr Chagnn; C,°mrnent PU,SJC moins de 60 ans Soustrayez l’âge de la 
on m n p, T P,erle gr0,se comme personne de 80 et retranchez le tiers de la 

T T' Cn ler.\n<; su P*S.S1 différence. Ainsi pour 50 ans d'âge : 80’homme tou, confus ’ la,S' moins 5= égale 3= ; retranchez le fiers et
sa, tl homme tout confus. vous aurez 20 ans, chiffre de la longévité

probable.

Longévité Probable

Gaston Paris, 
De l'Académie Française. Girouette

Le duc de Choiseul, apprenant que Vol- 
par|er taire avait transporté à son successeur les

„ , , ,. vers qu’il avait fait à sa louange, avant sa
Parler beaucoup et bien, c’est le talent du disgrâc et son exil, fit faire, en forme de 

bel esprit ; parler peu et bien, c’est le carac- girouette, la tête de Voltaire, et la fit placer 
tère du sage; parler beaucoup et mal, c’est sur la plus haute cheminée de son palais, 
le vice du fat; parler peu et mal, c’est le avec cette inscription : “Je tourne à tout 
défaut du sot. vent.”

L’ALLIANCE NATIONALE

Les Ce rcles Modèles
119

! \x<-Vh S h ?

■

--

ST*<=5
o

;. > s. P. ci.

1
•I. ci Rohrkt. F. F Al BKV. JÉKKM1K CHAKLRBOIm.

Cercle Monte Bello, No 55
Fondé à Monte-Bello, comté d’Ottawa, le 

12 septembre 1894, dans une localité peu 
populeuse, ce cercle a eu des débuts modes­
tes. Cependant, il n’a jamais ralenti sa 
marche progressive. En 1898, il remporta 
même un drapeau, pour avoir admis 25 
membres durant un concours. C’est un fait

Membre* 
en règle.

Capital ( 'ui**e 
«le* Malade*.
$ 94 99

312.48 
756.28

1191.17

,, . A la fin de 1902, 57 membres étaient ins­
et armes qui, sous les circonstances, dit beau- crits à la caisse des malades et la réserve se 
coup en faveur de l’activité et du zèle de ses chiffrait par $1191.17. D’après l’article 211 
sociétaires. Administré sagement, sa caisse des statuts, la réserve requise n’était que 
des malades est des plus prospères comme $723.50, en sorte que ce cercle avait un sur- 
Ion peut s’en convaincre en jetant un coup plus d’au-delà 50%. Voilà un état financier 
dœil sur le tableau suivant : qui fait honneur à nos confrères.

Fin île

1895 24
1897
IQOO
1902

40
64
65

1

°»
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L’Alliance Nationale Anecdotes Canadiennes
QUIPROQUO

Æ'gS »U prononcé' dix°™ T "°l'e 
santé de l’Allian/'*» w ?• on°nc*« en ^pondant à la

ralpm?UCCpS 0btenu au début ne s’est pas le professeur qui enseignait
Îf'r-M P.artout où elle se présente, l’Al- au col.léSe de Nicolet, était un brave
tance Nationale reçoit un accueil des olus ®cclÿs,ast*que irlandais qui apprenait en te. 

sympathiques et sa marche ascendante L0Ur' e franÇais, et qui était bien glorieux 
progressive lui a valu l’honneur d’occuper emT"*™ ses..Pr°grês quand il dislit avec 
premier rang parmi les sociétés de secou ^phas,e .en allam au réfectoire avec
saille %rEn effet’ grâceà son administration d,n*é vers ‘’estomac : Oh ! je luli
sage et économique, giàce au zélé déployé blen%,m ! J
par ses directeurs, grâce au dévouement sans i«x~Pa- lroP> repartaient les espiègles oui auiouerd-heu,SeSfiadhérentS’ ''Alliance comp" ' Ttui'P S’éba“di^ de Te8' qU‘
a« hU1 69 cercles et 40 bureaux de E,.lu' d insister en répétant : Oh ! oui 
membres*" aVCC Un eflect'f de prés de ia.oco su,sfalm> bien faim ’

son

»**

L’Alliance n’est nas senlt-m»,,» , monseigneur fabre sous le rapport du Nombre X sC°Spère cuill.er

htfet* o f°ndS de réserve 1ui’ dénote sa v'Ita! ,• Quoique dans la modeste position de cul-

£ ~ ssst «spr-sr
capitaT l'Air é eVf «Pendant que soit son "°"1' pou,r s°ulager son cheval dans un che- 
h„ ’ Alliance n en a pas moins rempli le m n m°ntant, sablonneux, malaisé saute à XC ■ ‘«fondée ‘"‘•P™. » bon „„dk„. p,3
penuant tes dix années de son existent 1 lallume aussitôt. Mgr Fabre Hnnï 1,
Payé aux farn,lles de ses membres défunts un terUe ful touj°urs irréprochable, détestait le 
montant de ^75,000.00 et au delà de $,00 tabac et même nn peu les fumeurs si ! 
dire aue°mn,e bénébces cn maladie, c’est à- 00 peut d're qu’il ait détesté quelqu’un • à 
une Zvpour ,récaPltuler, l’Alliance a payé “f vu*\ 11 me dit à l’oreille: ‘‘Prenez 

• . yenne de $37,000.00 par an et elle a ®afde qu d continue à fumer en montant en 
?! aSeS f°nds de ré«rve une moyenne de VOIture’’’ En vivant au haut delacollne 
men’^r 00;-iCe3 Ch,ffres se Posent de corn "T marguillier décharge sa pipe sur un 
disconr? ? ' 1 ■ dls,eîlt mmux que de longs f31 °, e! Ia rf.raet en l'eu sûr. Un peu plus 
D . es blenfaits immenses accomplis 1 répondit aux prêtres qui le pressaient
Drorbm'S0C'é,té',tn0US donnent raison de dallerP'^ vite Pensez-Ls'ditd, que 
la"mutualité "S P^^^^^ô^Phis^oir^de PÿçSét'q^^f^fjamais

,<p<“ v~*

sœk;asst ”r~*—x,v^jawr,B*^rsffSfj;ïSî----------------- à j commandement de son armée, en Allema-
j», ,„c doi, «„ „,ilto P„ Si 7ffïï“ ''ZJfrzx*, ;;t

monarque, il en verra l’ennemi de plus prés ”

ET LE MAR-

Abbé A.-C. Dugas.

712 nous

S " e
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Ce Qu’il ne Faut pas Faire tesse ; soyez serviable envers les dames et 
les personnes âgées ou infirmes.

Si vous voyagez, ne vous jetez pas sur 
place et n'occupez que celle à laquelle 

vous avez droit; ceci s’adresse plus parti- 
Marchez à droite dans la rue, afin d’éviter culièrement aux dames.

*CS_?ncom*,rements. Ne dites pas qu’il n’y a plus de place sous
Ne vous précipitez pas de façon à heurter prétexte que vous voulez être à votre aise.

Ct t,housculer les Passants. N’insistez pas pour entrer dans un omni-
N’oubliez pas de demander pardon à une bus ou un tramway au complet, résignez- 

personne que vous avez poussée ou heurtée vous à attendre quelques minutes, 
d’une façon quelconque. N’entrez pas bruyamment au théâtre ou

Ne vous retournez jamais après quelqu'un, au concert si la représentation est com- 
II ne faut ni regarder les gens fixement, ni mencée ; ne quittez pas non plus la salle 

se moquer d’une particularité dans leur ha- avant la fin de l’acte ou du morceau, 
billement. Ne parlez pas à haute voix et ne dérangez

Ne tenez pas votre parapluie ou votre pas les auditeurs pendant la représentation, 
canne horizontalement et ne heurtez pas les Si vous visitez une galerie de tableaux, ne 
passants avec l’un ou l’autre. vous placez pas devant une peinture parti-

Ne fumez pas dans une voiture publique, culièrement remarquable, de façon à empê- 
excepté en chemin de fer dans le comparti- cher les autres personnes de l’admirer, 
ment des fumeurs ; si vous fumez dans la

( Suite )
votreIII--- EN PUBLIC

N’affectez pas des connaissances artisti­
que, évitez d’envoyer des bo uffées de fumée ques ; si vous les possédez, n'en faites pas 
dans la figure des passants. trop de cas.

Ne crachez pas dans la 
Ne vous placez pas à l'entrée d'un édifice

public de façon à empêcher les gens de cir- La Politesse est un Devoir 
Cider ; ne vous arrêtez pas non plus devant La civilité fait partie de la morale. Il ne 
un hotel ou une maison pour voir passer le suffit pas de garder les devoirs essentiels de 
moN, e' la probité, qui font l’homme de bien ; il faut

Ne res'ez pas sur la plate-forme du tram- aussi garder ceux de la société, qui font 
way lorsqu’il s’arrête, vous gênez l’entrée et l’honnête homme. La rudesse et l’incivilité 
la sortie des voyageurs. ne se trouvent point dans un homme entière-

Levez votre chapeau quand vous rencon- ment vertueux, puisqu’elles viennent ou de 
Irez une dame que vous connaissez ; de l’orgueil ou du mépris des autres, ou de la 
même si vous accompagnez quelqu’un qui paresse à s’instruire de ce qu’on leur doit et 
salue une personne que vous ne connaissez à se tenir proprement, ou de la facilité à se

mettre en colère : de sorte qu’il est impossi- 
. arrêtez pas une dame dans la rue pour ble qu’un homme ne soit pas honnête et 

lui parler, faites quelques pas avec elle. civil, s’il est humble, patient, charitable,
Ne vous exposez pas à être considéré deste et soigneux. Mais on se contente pour 

comme un tiers incommode en accompa- l’ordinaire des apparences, et on fait consi­
gnant un monsieur et une dame. ter la civilité en une habitude de cacher

Ne vous dégantez pas pour tendre la passions et de déguiser ses sentiments, pour 
ma‘n' . témoigner aux autres le respect ou l’amitié

Levez votre chapeau chaque fois que que le plus souvent on n'a pas : de sorte que 
vous aurez l’occasion de rendre le plus léger la civilité nuit à l’essentiel de la 
service à une dame inconnue.

( A suivre )rue.

pas.

mo-

ses

vertu, au
.. heu qu’elle ne devrait en être qu’une suite
Ne vous hâtez pas de faire une présenta- et comme cette fleur de beauté que la santé 

tion ; assurez-vous d’abord si elle est désirée, produit naturellement. La civilité véritable 
,, "hV-ltez ™ acfaParer *e temps d’un homme consiste plus à nous abstenir de ce qui peut 

d affaires pendant son travail. incommoder les autres, à être doux, modes­
te quittez pas brusquement un ami sans tes et patients, qu’à parler beaucoup et se 

»*«“ dormer la raison. donner beaucoup de mouvement. Un petit
Ne faites pas de questions indiscrètes; mot obligeant, bien placé, fait plus d’effet 

les jeunes filles surtout doivent être très ré- que tous ces grands compliments dont nous 
servées. _ accablent certaines gens.

Ne soyez pas importun par excès de poli- Fleurv.
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Chaud et Froid “ Là-dessus le gouverneur alluma
petite lampe de forme particulière plaça au 

boutade sommet une tasse de ferblanc et vida dans la

3B1B™"us,

-A quand les éTections^ Sestmôî ca HéV" ^ qUC.VOUS me racontez !
me fera plaisir ’ ça îf* ’ °U1.’ monsleur un rêve, bien mal

—Je n’en sais rien Ce n’est H neau néta,t Pas encore chaude.
ss Mo'"'p=4-«v=ïï

de"pargenr.P°UVeZ ^ Cela à ceux qui onl ~^!re"ez vous chaud ou froid ?
—Pas bête ! —Froid ! mylord, froid ! !
Après un silence de vingt secondes em 

ployé a la réflexion, Moïse eut un sourire 
et, redressant la tête, il dit •
...uériDTMÏ” P” ‘ m°" hi“°ire , ,

—Contez-moi l’histoire au plus vite i r™l. de France, qui
-Eh donc! un soir, sur la rueKini „„ au,°urdhui ' s d’un siècle d’exis-

homme m’aborde et s’informe si i’ai h U” rePr°duit cha jour un extrait de ce Pétit. Drôle de question,^n^t-cé Z £? ^ à ' « date, le siéclede'

retourne et je reconnais le gouverneur Voir,' r» „„
ZfSiï «"*' ' mérides duV'ïm '™'™

’• IO“ *—• ■«% - " Article -
—C’est que je suis bien hahiiu ?• 6preuy,e falte> Ie 9 août, « d’une inven-

un scieur de bois ! ’ 8 z y ■ tion nouvelle dont le succès complet et bril-
—Je ne m’adresse pas au scieur de J*"1 3Ura les ,suiles ,es P*us utiles pour le 

jnei^pCidciee, crje

Ce n’est pas que j’aie une ouvertmé d’intel L rLT.u 1 Cntrtc de Pass>'- à hauteur de
?" SSSSî

le savait.” unerin grand poêle avec un tuyau, que l’on disait
Moïse était superbe en p. iant ainsi w!i! l™6 petlte p?mpe à feu destinée à mou- 

. —Rendu chez le gouverneur continua i il 1° le= et le bateau. Des malveillants 
je n’étais pas embarrassé du tout ’ w'6"1,’,' y 8 quelqfes semaines, fait couler

. -Si nous commencions par un verre de Sommai* CI°nstr.uctlon- L’auteur répara le 
nquiqui? demanda le gouverneur remo^mni !'* V“eS5e du bateau a été, en
- Pas de refus suivant la cou'urne. pressé <Sest à direTl’ “’l? • d’U° piéton 
—Le prenez-vous chaud ou froid ? Pour mêtic Cest'a d,re de 2-4°° toises — 4,8000 
1 part je l’aime mieux chaud mètres— par heure ; en descendant, elle fut
Moïse c.iangea de ton et me dit • p us .cons'dêrable. Plusieurs savants et
-Vous comprenez que je me serais bien ™m“ssalres de l'Institut ont pris place sur 

gardé de voter pour le froid. Je lui dis vive Carnap’ parm‘ eux’ les citoyens Bossut, 
ment : Chaud ! mon gouverneur chaud ! de k"P*rrier’ Volney- L’auteur
-Am«d“ «n »»»«•• ■ d ' iLMstosssM-Fu"™'

une

encore

Benjamin Sülte.

Un Sou nlr

ma
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Ordre des Forestiers Catholiques pelle le mode des Primes Croissantes et l’au­
tre le mode des Primes Fixes.

Raprort du Comité pour la Revision des Le mode des primes croissantes exige de 
Taux et la Classification l’assuré le paiement chaque année de ce à

des Risques quoi revient son assurance pour cette année.
, ~T . Ceci détermine un accroissement annuel de
{■Suite) |a contribution que la table indique en com-

comment sont préparées les tables de mençant à vingt ans, t roque où la contribu- 
mortalité lion est de $5.00 et en augmentant graduel-

Le mode que l'on suit pour préparer les ‘!ment p*u à peu '?s premières années pour 
tables de mortalité consiste à prendre un s accroître très: rapidement les dernières-an-
nombre d’existences assurées, habituelle ?ées de la V,e i,us^u’à ce ('ue rendu à 98 ans 
ment 100,000, et de noter les individus qui ® c°ût «n est de S1!000 ou du montant en- 
décèdent à tous les âges et à chaque année tle»; de 1 assurance.
jusqu’à ce que tous les sujets soient décédés Quelques sociétés groupent les années par 
Ainsi dans la table de mortalité des actuaires fér\°de ?C\Vment ™ême, ta,ux. Pour
on trouve que sur 1,000 individus à vingt toute la durée dune période; ils désignent 
ans le taux de la mortalité est de 7.29, c’est- f Proc^dé ,s°us 1 appellation de taux gra- 
à-dire que 7 29 individus sont morts sur dueb ■ ,C/ UI düS,P™es croisantes est le 

,000 au cours de l’année qui s’est écoulée. mode jpéal P?ur les institutions d’assurance 
Ce qui traduit en dollars signifie que chaque m“tUelle: mais 'es assureurs d’expérience 
1,000 dollars d’assurance exige â cet âge un avec conviction qu'il ne sera jamais
taux de $7.29 pour couvrir les perles. A 30 pr.atlcable- 0n Peut facilement en saisir la 
ans, le taux du décès sera de $8 24 par ral?°n ,Fn consultant la table de mortalité 
$1,000 d’assurance ; à 40 ans le taux sera de qU1 '.nd,que ur\coût dassuran« prohibitif 
$10-36 et à 70 ans il sera de $64.93. aux ages avancés.

Pour la table du Congrès National des ,Le n,ode de* Pnm=s fixes comme. '°™ les 
sociétés de bienfaisance on a trouvé que sur ‘‘T? modes é9uitables ex|ge auss> d= 
1,000 individus à l’âge de vingt ans la mor SUré le Palement de ce que coûte réellement 
talité a été de 5, c’est à dire qu’il est décédé assurance mais il cherche a éviter le prix 
cinq sujets sur 1,000 au cours de l’année flev6 du mode des primes croissantes pour 
qui a suivi ; ce qui, traduit en dollars s’ex- e,s.age.s a?ncés- . ?" 1‘"“Vl que l’accumu- 
prime par $5.00, â 30 ans d’après cette table, de,1 arge" à mtér6t cornposé, fimt Par
le taux des décès sera de $5.55 par $1,000 f°ntreba,a"c« 1 accroissemen de la morta-
d’assurance. A 4c ans, il est de $7 .7 et à ,tUne c.ertal"ff somm/ d a^ent mlsre à 
70 ans de $53 65 intérêt a un age déterminé va finir par for-

Le comité a pris cette table comme base ,“er “? montant suffisant pour compenser
1 accroissement des taux des sujets plusSSîSâSwSSsource et éprouvée scientifiquement. Une C5rtam.e son?me (lul correspond alors au

2. Elle repose sur le plus grand nombre Prlx df ^vient de son assurance et qu’il sera
de sujets choisis ou assurés et ne représente *" é ‘ de, pa^r‘ .Cetle so™me re?‘.era la 
que des observations prises dans les associa- ™fme ant quTd resAte,ra membre ou bien sa 
lions américaines de secours mutuels. I lu ,U rè8lemc,?tat,°n s« falt en

3. Le Congrès National en recommande étab'issant le taux a un pr.x plus élevé que 
l’adoption aux législatures des divers Etats “que =°.ûte son. assurancf les premières 
et du Canada comme étant l’échelle sûre et année? * le SUrp'US s= met a !°téfêt p°ur 
la moins élevée pour établir les contribu- C0Tlr 1 augmentation des contributions des 
lions des sociétés mutuelles. Certains Etats années subs*lu<mtes.
lui ont donné force de loi et il peut se faire, 
croyons-nous, que les autres en fassent 
autant.

réserve

Le mode des primes fixes veut nécessaire­
ment que les contributions versées au cours 

. des premières années dépassent de beaucoup
On reconnaît généralement deux modes le coût de l’assurance. Ceci est destiné à 

pour appliquer les principes de l’assurance compenser ce que coûte en plus l’assurance 
aux associations de fraternité. L’un s’ap- du membre quand il a atteint l’âge où le prix

application des principes.
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Ippfsl IgpEHiE
quittait la société jj n'y laissait’rien^t’conse'1 l°US cas cc b‘en lui appartfcm8’ln

ErpE-iEH =—
.: dsr r e"”” wSs.*aie5vvS^saswrSrS sr—?**~vs

s jLiESEïEErr?

•?n décès, devrai, „,, .°"’f£"™ '/« d'en P «••«"'"» Pas

miëmmmi wmmmsfmsonnable que représente la'rte 'éductl”n rai" aPPartient, pourquoi ne le lui ren/n^"' • lu,‘

stjs* â »ttaws MiïttètuittSFoyMS.-,» *«-•* sMuül'asS
*=”/,“! •«.lionl™, p, à £ ?Zl"eïï;q?„"7„i à;,”'1
le sujet devient membre à 2, ans « ’ ,S‘ f°'S S°UtCnu 1ue ,a Ioi était dans
d’avance1'?” réserve'"6 * ^ par a"^e M ***”>

ititss itrrr“"?ro' « - p*
l’assuré. S’il n’exerce3 nas"* *’ * k <thoix de comPagnie de m’ Eu/'hV'^t^IÜ?0'8 ’ en,ordre *-« 4Ws atsts •-f * îsttiys

verse

son

ce sens.

Visites Officiellesans
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L’^Uiauce gattonaU
des choses ont été faites par l’emploi judi-

La Société de Secours Mutuels cieux t*'une demi heure de loisir. Vous
n avez pas le droit de perdre votre temps ni 
de faire perdre celui des autres. Arrivez à

PUBL1KK PAR

L’ “ Alliance Nationale "
,,™“e wnssrsfsJïs, jsd*'*temps-

A MONTREAL
B. P. Botte 2172 Quand votre contribution est échue payez- 

là sans murmurer, sans dire que cela vous 
_ coûte bien cher pour vous protéger ainsi que 

votre famille Payez là promptement, en 
- homme Payez là comme vous payeriez un 

billet à la banque. Payez là avant de payer 
votre docteur, votre boucher, votre épicier, 
parce que c’est la première de vos obliga- 

Le bon ouvrier prélève chaque semaine dons. C’est une dette que vous devez à 
une pièce de cinquante sous pour payer ses volre famille, et vos fournisseurs ne seront 
contributions de sociétaire. garantis qu’en autant que votre vie sera

assurée.

7 Place d’Armes
Tel. Bell 2256. Tel. Mar. 80S.

MONTRÉAL, OCTOBRE 1903

Ça et là

“ Doublez vos rangs.” Nous vous avons
demandé cela souvent. Nous vous le de- ... . „ .
mandons encore et nous continuerons à le fe de dix piastres par semaine disait un 
faire jusqu’à ce que chaque sociétaire ait Jre.une homme dernièrement. “Je pourrais 
présenté un candidat. talre vlvre ma femme et tenir ma maison

assez

“Je ne puis pas me marier avec un salai-

confortablement, mais qu'adviendrait- 
Combien de pères" de famille ont des fils jl-si Je mourais ? Je ne puis m’exposer à 

qui pourraient faire partie de notre société !aisser °es ^tres a,m^s san' sou.” Ce 
et qui ne leur en disent jamais un mot ! C’est 1?“"? ho™me. Pr“dent ne connaissait pas 
pourtant un des meilleurs conseils qu’un 1A,llance Nationale autrement il aurait su 
père peut donner à son fils. qu’en économisant 70c par semaine il pou­

vait avoir un certificat de dotation de $3,000 
dans notre société.

Assurer sa vie : c’est un sentiment bien­
veillant et généreux qui porte le sociétaire à 
s'imposer des sacrifices mensuels pour 
rer aux objets de son affection une aisance 
dont sa mort pourrait les priver.

Votre admission dans l’Alliance Nationale 
vous donne la satisfaction du devoir accom­
pli. Elle fait disparaître les soucis du len­
demain. Elle écarte les dangers des em­
plois aventureux de vos épargnes. Elle 

Si vous avez déjà cherché à emprunter de donne à votre existence une régularité et 
l argent vous avez dû apprendre combien il une quiétude qui en prolongent la durée 
était difficile de s’en procurer même avec comme le prouve les statistiques. Le de- 
certaines garanties. Après votre mort corn- voir s’allie donc à l’intérêt personnel pour 
ment votre femme et vos enfants pourront commander à chacun de nous de devenir 
ils en obtenir ? membre de l’Alliance Nationale.

assu-

Quand nous mourons, nos revenus ces-. . Tous ceux qui ne vivent que de leurs sa-
sent. Les morts ne font pas vivre leur fa- lai res et même tous ceux qui ont des capi- 
mille. Ils les laissent le plus souvent au taux engagés dans une entreprise quelcon- 
crochet des autres. Comment aimeriez-vous que ont un double intérêt à avoir un certifi- 
avoir cet épitaphe sur votre tombe : “Il est cat de dotation.... ............. . Dans le premier cas le
mort entouré des siens qu il aimait et qu’il décès entraîne la perte du produit du tra- 
a laissés dans le besoin.” vail quotidien, dans le second cas elle peut

signifier une liquidation imprévue effectuée 
Soyez ponctuels. Si vous êtes officier de dans des conditions particulièrement oné- 

cercle soyez à votre poste à l’heure de l’ouver- reuses si la société de bienfaisance ne vient 
turc de 1 assemblée. On ne se montre pas hom- à propos fournir le capital sans lequel il est 
me d affaires et on est impoli lorsqu’on fait impossible de liquider autrement qu’à perte.
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M. P. I. Magna ° ’ et organisé par ^ "du décès deson
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~OUVEAUX CERCLES

Baillargeon,

MORTALITÉ
b P. Ho!JckRNoC5?T,e’442 ans- ■**■*»» dans le
J Cairns,de, ie aV i* 4„£ " '*>*’ « décédé
M^natre chronique. J’ C«u»e : 

Bénéficiaires : Héritiers légaux, $500.

comme
1903. No 284

A TRAVERS LES CERCLES
Cerci.k Bruchési, No 133m"Swiss
s; 55 t^asv&r * - « - t^tST1 ‘T *•*

Candida,S en.re dnq ét d",. " P'US ^"d nombre de . * ' 26 JUll,et «9°3 Cause !

de membre donnera une in,ig„. No 287. - JOSFpTrx^T1' $,’°0°'
q"îfïïX.T"-,* ^ admi'. 4 ceux dans Æ^Î^ÇHE. 23 ans, admis

-- *WSSÏ£&Z2‘ ,SH1B S

,, .Sias-ssas-a.-;
CONDOLÉANCES

.Jilli
: Ma’y Ducharme, épouse. $,,ooo.

1
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PIJN’A.NCIER A Honoraire d’enregisirement 

Au 31 Août 1903

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

157

1:23.00
13.50Honoraire révision et mutation............

Revue......................................
Fournitures..................................
Divers.................. .........................
Droit d’inscription Cs. C. des Malades

4.00
194.39
20.05
12.00Balance au 31 juillet 1903 

Produit des contributions.. 
Intérêts........................

$350,147.70 
9,623.57 

002 39
$ 1,809.30 

5,030.38

$ 6,899.68

A balance au 1er août 1903

$300,433.72
DÉROURSÉS DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires de feu : Par Organisation. $ 112.44
39.00Eméry Cayer, de Papineau ville 

Alexandre Ouellette, de St-Hyacinthe 1,000.00 F.ntretien du bureau : 
Pierre Doucet, de Coteau Station....
Justinien Tétrault, de Montréal..........
Arthur Moreau, de St-Jean..................
Félix Lacroix, de Québec....................
Aristide Sylvestre, de St-Wenceslas..

Par Caisse Générale, 5% des contributions
Par balance au 31 août 1903 .................  353,452.54 Inspection___

Fête décennale
Divers............ .
Revue............

Propagande$ 500.00

Salaires d’officiers et employés 
Révision d’examens....

1,000.00
500.00
500.00

40.3.71
91.80
37.72Poste, express, télép. et télégraphe.

Papeterie.....................................
Dépenses diverses.............................

Mobilier.......................

1,000.00
2,000.00

481.18

3.75
11 80 

131.45 
157.05 
228.67 

5.00 
65.69

$300,433.72

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 31 juillet 1903....................... $ 4,170.34
306.09

$ 1,286.14 
5,013.54

$ 6,899.08

Par balance au 31 août 1903

Produit des contributions
Réserve 6 00 RÉSUMÉ

$ 4,483.03 Balance Caisse de Dotation............ $353,452.54
’’ C. des Malades...............
“ Générale..........................
“ d'Epargne des Cercles...

DÉBOURSÉS 4,368.28
5,613.54
8,776.30

Par bénéfices :
loseph Fcrland (Cl. St-Flavien, No

141) $ 18.28 $372,210.66
Félix Constantin (Cl. Ste Scholastique,

No 162)..............................................
Rév. W. A. Prince (Cl. Béland, No 159) 
lacques Richard (CI. Ste-Thècle, No

147)....................................................
Maj. Héroux (B. P. Kingsey, F.V.,

No 44)...............................................
Pierre Iapointe(B.P. Batiscan, No 38) 
Achille Auger (Cl. St-Nicolas, No 178)

Par Réserve...............................................
Par Caisse Générale, 5% des contribu­

tions......................................................
Par balance au 31 août 1903........

16.00 PLACEMENT DES FONDS
6.30 Fabriques...................................................

Municipalités Scolaires...........................
Municipalités.............................................
Prêts hypothécaires..................................
Banque d’Hochelaga et Provinciale du 

Canada................

$ 28,400.00 
14.985.12 
27.440.00 

291,666.00

12.00

23 42
12.00

9,656.803.42
$372,140.928.00

Cercles, etc. — Déficits de remises 
couvertes par les rapports mensuels,etc.

non
63 7415 33 

4,368.28 $372,210.66
$ 4,483.03 Montréal, 31 aoûtt 1903.

En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

CAISSE GÉNÉRALE 

RECETTES

A 5% des contributions....
Organisation..................
Rétribution semi-annuelle

$ 496.51
284.00 
721.25

Certifié correct,
O. Bourdon, l . ...
1. A, Mignault, 1 Auditeurs.



CERCLES RÉINTÉGRÉS
CERCLES

Noms No. Date

St-Frédéric
75 2 5 septembre 1903.

AVIS DIVERS 91000 de dotation, ,, le chiffre de son
certificat pour chaque mois ou fraction
(loi a) de rHard dar'* 8es Paiement8

sur
Aux Membres

Vkhsemexts I'^RIODIoi es.

h. Les Contributions de la Caisse de Suspension.
Dotation (ISO, et de la Caisse des Ma- ~
Iodes (181) et la cotisation pour frais d ^ aoPere ,,e P^u droit, le 1er jour 
(182) doivent être paqées : 1 1 f me mois, contre tout membre qui

lo Avant le premier jour du mois L t9 !'^pendant deux mois de solder 
pour lequel elles sont dJs (190 * rcdevavce8 ^10 et 375).

do A l'assemblée du cercle Réintégration.

premier juillet, chaque année (182). Pour cela il faut ^10,355-6-8,.
v id v4'o Cn f<M8e la demande (for-

Un membre peut retarder deffectuer üu'ü verse le mnntnvt 3. 
ses versements, pendant 2 mois devais riévés et relï/7 le™' n,nrit de ses ar­ia dated* leur échéance, sansiïxpZZ ctt^le mLtlZ. *

et 373)UUCUr> e 868 n^e8 (arL 310 3.° Que le cercle approuve la requête.
jo tsubir l examen médical, s'il en est 

Indemnité des retardataires. requis ou si la demande n'est pas truns-
Un membre qui bénéficie du délai de “date Tuï'f' Exécutif 80U8 69 jours 

grâce doit payer à la caisse aénérate ,/« ,,,, 7? {a suspension, et fane en
son cercle une indemnité de lO cts par médical (lfcj * **M P°Ur L’examen

Délai de grace.

<1i ^ °”**01”» N„ 5 - CERCLE VILLE-MARIE. Mont,,.,

N. B.—Le coût de llneertlon d'une carte de »rU‘W

No 1—CERCLE 8T-JOHBPH MontrAal ..
RHbPJ?vS U °u"llet“> 194 y tunnel. Ste Cünéeonde • P™. Hh p „ 0 ^-CERCLE SACRE-CŒUR, Montré»,

BK-teasHaw attAttuafiMKre
Â'vrSKsrsrscïL 8bP8tk-anne °*
tiBüskss? tSMfssa&i «=

No «-CERCLE BEAUHARNOI8, IR.uh.moU Bb P „ ®T-P,IBB«' «ont*.,mssssÉhS^msss
ghp”° t"0*»™-1 DOBVAL, Co. ««OUM-Crtto, aTE-OENEVIEVE, Co J«,o«.CrtI„

15S L'ALLIANCE NATIONALE
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No 10—OIBOLK 8T-CHABLE8, Montré»! No S3—CKBOLB HT-10 N A CK, Coteau du L»c, Oo Soulengee

Ktÿ s M,rr«‘i»#: Mdl.W: lïl™:, d6ra,e' dlin,ooh6 du m°"'8,1,6 pubi",u6
*47 Centre. Réunions, 3e et 4e mercredis, salle Nationale, If 7 No 34-UEKCLK HA LA BERRY. Valleyfield

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hoohelaga 
8b. P.O., M. Jodoin; Prés., Adèl. Demers ; 

land ; 8.F., Ph. Desmarteau ; Md.B., H. Roy.
No U-OKBOLB 8T-HENBI. «té de 8teHenrl °ler ™*rdi' 8,1,6 D,ou‘t'

8b. r.a., H. Blanchard, 136 S‘e Kmélle ; Pré»., J. P. Trépanier, 1,0 >7—OBRCLE OONTBEOŒUR, Oo Verohère»
Polri» i A" J' K J‘,e o8"'.3582 Notre-Dame; 8. B,P.a. Chapelain, Ré». Jean Ducharme ; Bb.P.a., Joe, Lortle, Prée.,
Poirier, 1898 Ht-Jecquee ; Md.B., J. O. A. Archambault, 3597 Albert Charron ; 8. A., Dieudonné Quyon , HP, J A. Cormier ■
Notre-Dame, 8^He™i“' l6U<ll,• 8,1,6 B6,ud<’in' 3663 “^dè J. A.’tomler. B,un,,,n•' d>'r”iBr ’e"dredl d" ="»•• bu'

o 13—OEBOLE 8T-JAOQÜB8, Montréal

al JE; l^'uutélue. 187 8t-Hubert ; Md.B., P. F. Caegrain, 36# chez 
SODeni,. Réunion», dernier earned! du mole (aprèe-midil au 
No 30 Strjaoquee.

Boperj.

No 11.—CERCLE NOTRE-DAME, Montréal

moi,.Eru’^^aiM1 Notre-Darüe: t6"re B*",,0n,> ^ m,rdi d“
8. A., Joe Char- 
Réunions, der-

No 41—CERCLE 8T-FBLIX, 8t-Félli de Valois, Oo Jolietie

8bsLs£tPoiri

No 48—OBRCLE 8T-VIN CENT, Montréal 

therlne. Réunion», dernier Jeudi, «allé Larirlére, 5 Dulreene

No 15.—CERCLE 8T-JEROME
db.P O Narcisse BéUele ; Pré»., Charte» Oodmer ; 8. A., 

LnuU La belle, 8. F , D. Alphée Labelle ; Md-B., F. P. Vanler 
LaboUe**’ et ^ mercredis du mois, au bureau de Louis No 44—CERCLE 8T LOUIS, Montréal
No 16 -CERCLE 8T-MEDARD, Oote.u-8t.tlon, Oo Boulange. 735 Befrt ;°8. A?L. A.^nd,™.8^ Drotet ^F./jV ‘ Val'-

?jE;8cSelH 5-tSSSi.'8 ^uSo8;

No 17—CERCLE J0L1BTTB, Jollette Sb.P.O. et 8.A.,
8b.P.O., A. Fontaine : Pré».. L. Romulue Déeilete ; 8.A., 8. 8 F |,dul.M.1' A Deajardin» ;

AU. Larallée ; S F., J. A. Oulbault : Md.E„ J. C Bernard dernle' dimanche du mol»
Réunion», 3e et te jeudi», Salle» de l'Institut.

No 19—CERCLE 8TE-ELI8ABETH, Ste-Elleabeth
Sb.P.O., A.JH Beaulieu ; Pré» , Jo». Oadoury ; S A., Eug. O». 

doury, 8.F., D. St-Georges; Md.B., J. A. Magnan, héunl 
dernier mardi du moto, Halle publique.

No 39—CERCLE ST-VALIER, Québec 
Chapelain, l’abbé Eug. Roy : Sb.P.O., H. Molean, 578 8t- 

ValierPrée., G. Lajeuneeae, 93 Bédard; 8. A-, Arthur Dera 
ranne, 6831 St-Valier , 8.F., F. Bleui,., jr, 299 du Roi: Md.B ,
A Jobln. Réunions, 8e et 4e mercredis du mois, Halle Moisan.

No 46—CERCLE RIOAUD, Oo VeudreuU
John McMillan ; Prés., J. A. Chevrier 

Md.B., J. H. Bastlen. Réunion*, le 
au bureau de Jules A. Desjardins.

No 47—CERCLE 8T-BPHRBM, Oo BagotÀ

F&JPaik'-«"BÜ ^unltnetrdticte'dVmoi:;
bureau du notaire Fafard

No 48—CERCLE 8A0ARD, Hault au-RéooUet 
Chapelain, Réy. M. Chs Beaubien, curé; Sb.P.O., Jos. Pré- 

voet : Prés, et Md.-Ex., H Pelletier; 8.A., Avil» Prévost; 8.F , 
Fernand Brousseau. Réunion*, dernier vendredi de chaque mois 
salle Prévost.

No 49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachlne 
Sb.P.O., Am. V. Robert; Prés., Em. Hara Bournet ; 8. A. 

Arthur Daouet ; 8.F., Michel Tremblay ; Md.B., J. B. Martin 
Réunions, 8ème et 4ème mardis, 11 rue du Collège.

No 21-CERCLE LAVAL, Québec

2 » et 4e dimanches du mois, Salle Patoine, 850 Hv-Joseph.
No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME, Oo Yamaska 

8b. P.O., M. Adgémire Béllsle; Prés., L. D. Frigault; 8.A., 
r. Parent; 8.F., L. A. D Gauthier; Md.E , J. B. 8. Lamou- 

Réunlons : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique
No 51—CERCLE YAMASKA, Oo Yamaska 

Hb.PO., B. Roberge; Prés., Jean-Bte Peltier; 8.A., Le Ve- 
ronneau; 8.F . Ls. Veronneau, N. P. ; MAE., P. Bergeron 
Réunions, le dernier samedi du mois, salle du cercle.

No 53—OBRCLE JEANNE D'ARC, Montréal 
Sb.P.O., L. E. Beauregard, 20 St Denis; Prée. Pac. Brouil- 

lette, 79b Ste-Elisabeth ; 8. A., J. A. Saumur, 1208a Ave Hôtel de 
J J- *: PUon'119 Champlain ; Md.B., O. A. Daigle, 

107 St-Hubert^ Réunions, 1er et 3e jeudis, Salle des Commis-

A. No 54—CERCLE 8T-JBAN CHRY808TOME, Oo Chateaugua»
O. Dé­

unions,

No 28—CERCLE 8T-8TANI8LA8. Oo Beauharooii 

dredl du mois, salle Legault.

No 84—NOTRE-DAME DK LA GARDE, I. Perrot, Oo VaudreuU 
Sb.P.G., Révd J. M. Duhamel, curé ; Prés., A. Lalonde ; 8 

A., W. Pilon : 8.F., J. Daoust ; Md.B., L. N. F. Oypihot, Ste- 
Anne de Bellevue). Réunions, 3e dimanche du mois, office du

No 25-CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.G., Etienne Charretier; Prés., J. B. Geneet:8.A., 

Labadie: 8 B. P. Bédard; Md.B., P. Pelletier, àéunions, 
3e Jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Salle Murray, rue King.

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE 
Sb.P.O., Joe. Charbonneau ; Prés., W. Leroux ;

A. Ouellette; Md.B., J. E. Lafontaine. Réunions, 
oredis à 7 hrs p.m., Salle des Artisans.

rome'T 2*. WTref.LHébert • îïftf.fA^J^^in8 ÎÜ

No 58—CERCLE 8TE-JUSTINB, Comté de VaudreuU.
8b.P.G.» abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. OourviUe; 8.A., 

Georges beeparois: S.F., N. Bédard; Md.B., H. Cholette. 
Réunions, dernier dimanche du mois, ohes M. N. Bédard

Sb.P.O., L. J. Laurin ; Prés., Wilf. Laurin : H.A., A. Deecary, No 60—CERCLE BOULANGES, Lee Cèdres.
ord-à-Plouffe ; S.F., J. L. Allard ; Md.E., Ed. Oadoury. Réu- Sb.P.O., Ovila Séguin ; Prés., FerA Leroux ; 8.A., et 8.F . 

nions, dernier samedi du mois. Jos^Ooutiés^Md.E^ NoéJtobeiye Réunions, dernier veo

Bb. PO., Flaytetr Lambert, 100 Bte-Catherlne ; Prée. Cléopha. gb , g° Htj'^n» tîd id I

Réimlon». 3» et «e mercredi», Bcole de. Frère», rui Dé«r,. ÂV W9lm° d^MMuî^lel dlrint 111^0™.'}.'”*“*'

8.A. et 8.F.,
, 8e et 4e mer

No 28—CERCLE ST-MARTIN, Oo Uval

No 89—CERCLE HOCHELAGA, Montréal

No 31—CERCLE MONTOALM, St-Jacques, Oo Montcalm 
Alex. Melançon, ; Prés., A. Dugas ; 8.A., M. Oran­

ger, N.P. : 8.F.» Dam. Forest; MAE.., B. G. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa

,
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Ssfcü^KB^SFtiU: ^Hi&SISSsiH£,B««

No 69—CERCLE 8T-GEORQE8, MaUonneuve N”'^KBOLK 8T.EDOUAHD BouleT BlrDmll

„»SSS rat. » .nsSiS-- „„ SSSiSÉS.Sfi »ias^sSiS«
8h P n T° 7,!rÜERCLE BOUROKT. Montréal N" ™-CERCLE STSAUVEUR, Québec.

lest—a^wum a* arasî?J?îis3Sj’'ani
8h P oNa8rC.EoB»LE P1BRRBVILLE, Pierre ville

sasbgji ^rpat« e.;

Sb PN0 1f;°,ERCLK DUVEBNAV' 8te-Cunégonde. 
820Ch.rieviiifMraYrtïr' 'M O'Me, Pré.., J B. Bonhomme,

l^SSI-SSsK

,2e

,., N'"ï CKRCl l: rrUCHB8I. Montréal
11*2! Ontario : B^b.rïéiv.a.,^. Pr,.., Dr z. Cmtolr.

4!K^JïSàaS"
No 139—CERCLE CHAMBLY

riwssassaîhsîs»**v8b.ca:^,Cm?v,met8TpTCRH,aM'1I"r'‘11«l

gshb SIS!
rÆSSÎ BoMuc.' i“"ti"-'T,d.4iefdFi J„°SPehd"r£: 

„ N° ‘“-CERCLE RICHELIEU, Montréal.

g,0»6' B4an,°-’*• -*■£&£&?¥»«

jSSÊS5gt’«îi%iSîSSi JS. ïâffeS
8b PO ”°!“-CER0LR CHENIER, Montréal.

fiBJBSHA* ** SnW.&d±uNÏÏK

(

^iEEsEiss
r, ,N,° 'VEBCLE CARILLON, Oo Argenteuil

Md)*P'H l,L?.tid,MM.D.r8oX-d,é (8'A ï Pré* «
: SSXJ^SL^ dlmMch= O- moY;A- u

rnmmimi* leudU, 48 hrvpun., BeùdAt firttouf'' to *' 
ah p „ "° “«-CERCLE ST-EUSEBB, Montrée. abPa ÿo «B-CERCLE DOLLARD. Montréal

^ips«sgs EPeEsEs^I

Bb P O No‘497CEKCLK «T JEAN BAPTISTE 
«7,8.-^' ‘̂J- Pré" ' «"* Beclero,
Poitevin, 324 Rachel : Md f°Tb9» St Laurent ; s F.. A. b! 
2e «t 4e vendredis, 777 Sanguinet,”'®116' ^ RecbtiI- Réunions,

IsilüIssâS"
t à 2 hrs

No 116.-

dern.., mardi du urol., 4 II h^ï.', 5ïf, ^“r.^0^

8bP(7r?vfLE 8T„ÀU°CSTE, 8te-Elizabeth SoH.nri 
PierieBA, JA." DÏiorZ ^‘jrÜS" ^.Sénéoal' 40 St- 

■iers, 2350 8t-J»oques • Md g ' o H ïfuU<^ ' ®-^-1 ^efr°
Beaudoin et Notre-Dame^ l&union^ï^?^ °°,U a?* rues 
Dan.ereau coin Delinelle et KS ĵ££L3B& ""

No 118—CERCLE OARNBAU, 8t Henri
jtaU&uS, n’vinîFIH’f'!' I',p v"n!enl*Î74dVerr™.“dMr8'p' prt 1"° l?1-°ER(LE FRONTENAC, Montréal

SV^si^nT3™*j^M^
1 moi'' » “ “Be OtHraon Nbiora DeMonttanj “ 1,mdi• du

No 165—

No 170S|, p o ... : CERCLE LEON XIII, Montréal.
Brunei; 9>55d^e.?sT LéÂÏ SÜr»1*! Prt* • Rme,t


